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I5me annee. N° ii NOVEMBRE 1907.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

LES DERNIERES CAMPAGNES DE PIERRE II

COMTE 1)E SAVOIE

EN VALAIS ET EN SUISSE

(Suite.)

IV
En Valais, la paix etait toujours ä la merci d'un incident.

La treve etablie par le compromis du 27 fevrier 1265

devait durer jusqu'au 28 mars 1266, jour de Päques. Au

commencement de fevrier, Pierre II vint ä Conthey R bientot

apres, des negociations s'engagerent pour la conclusion

d'une paix definitive. Le chevalier Aimon de Sallenove et
deux des principaux conseillers du comte, frere Aimon de

Cruseille, prieur des Dominicains de Lausanne, et Guillaume
de Palezieux, prieur de Lutry, furent envoyes dans ce but
en Valais 2, mais l'entente ne se fit pas. L'eveque Henri de

Rarogne persistait sans doute ä reclamer la revision du traite

d'echange de 1260. 11 devait se sentir encourage dans sa

resistance par la presence dans l'Oberland de son allie

naturel, Rodolphe de Habsbourg. Celui-ci se trouvait en

1 Turin, Conthey (receveur), 2 fevr. I266-Ier fevr. 1267.

2 A la fin de fevrier et vers le 7 rnars, Turin, Chillont 2 fevr.-24 nov.
1266.
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effet ä Thoune le 5 mars1; il etait accompagne de son
cousin Geoffroi et entoure de nombreux seigneurs du pays :

Walter d'Eschenbach, Walter et Conrad de Waediswil,
Werner de Kien, Rodolphe de Weissenbourg, Richard et
Gerard de Corbieres, Henri de Rarogne (probablement un

neveu de l'eveque de Sionl et beaucoup d'autres. Une partie
de cette noblesse etait entree jadis dans la clientele de

Pierre II2; il semble done bien que dans cette region de

1'Oberland, l'influence savoyarde avait subi un grave echec

par suite de la guerre avec Rodolphe de Habsbourg. Comment

l'eveque de Sion ne se serait-il pas Hatte de retirer
quelque avantage d'une telle situation? Mais l'evenement

trompa son attente. Rodolphe ne tarda pas ä quitter l'Ober-
land, rappele dans le nord par la querelle que lui suscitaient
les barons de Regensberg et les comtes de Toggenbourg ä

propos de l'heritage des Kibourg; pendant toute cette annee

1266, il ne reparut plus sur les bords de l'Aar3. Pierre II ne

manqua pas de profiter de l'eloignement de son principal
adversaire.

La fin de la treve du Valais approchant, les garnisons des

chateaux Savoyards furent renforcees1. Au dernier moment,
le capitaine Pierre d'Ameysin reussit ä la prolonger de

quinze jours, et de nouvelles negociations retarderent encore

1 Fontes ter. betn., t. II, n° 595.
2 Ainsi les Corbieres (1250), les Kien et les Weissenbourg (des 1260).

A ces defections, il faut encore ajouter celle du sire de Montagny, vassal
de la Savoie pour la seigneurie de Belp (1254), et celle de Rodolphe de
Strcettligen, allie de Pierre en 1260 et qui fera sa soumission en nov,
1266. Ces defections pourraient bien avoir donne lieu a la tradition,
d'ailleurs peu ancienne, d'une revolte de la noblesse vaudoise contre
Pierre 11. — Com ad de Wsedisw^l etait avoyer de Fribourg en 1264,
routes rer. beruht. II, n° 556, et \\attenwjl, loc, a/., p. 262-3.

s Regestd habsburgua, nos 397 et suiv.j sur la querelle avec les
Regensberg, n°4i7. — Redlich, ouvr. cite, p. 107-9.

4 Turin, Chilian, 1266 : nombreux articles relatifs aux negociations
avec l'eveque et aux garnisons extraordinaire^ envo^ees a Conthej. a
Crest, a Saillon et a Saxon.
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de quelques semaines I'inevitable rupture. Ce delai fut
utilise pour l'execution d'importants travaux de defense

dans les chateaux de Crest, de Saillon et surtout de Conthey l.

Cependant Pierre II avait du se rendre ä Vienne en Dau-

phine, oü il intervient, le 10 avril, dans le reglement arbitral
d'un differend entre son frere Philippe, archeveque elu de

Lyon, et son gendre le Dauphin Gui2. Le 13, il est ä Belley3.
Un peu plus tard, il celebre ä Chillon la fete de la Pentecöte

(16 mai), en compagnie de sa soeur la comtesse Marguerite
de Kibourg. A cette occasion, les deux marechaux du

comte reijurent,- suivant l'usage feodal, des robes de camelin

ornees de fourrures, tandis que les maitres charpentiers
charges des travaux dans les chateaux du prince devaient

se contenter de vetements plus simples 4.

Le comte Pierre etait resolu maintenant ä frapper un coup
decisif en Valais; il s'y prepara en envoyant de nouvelles

troupes d'arbaletriers occuper les chateaux de la vallee 5.

Apres une derniere tentative de rapprochement, il manda

ses vassaux et, se mettant ä leur tete, il alla occuper Conthey
au debut de juin. Bientot les Savoyards, sous la conduite du

comte en personne, en vinrent aux mains avec les troupes
episcopates. Au bout de peu de jours, celles-ci furent
defaites et se disperserent en laissant de nombreux prison-
niers aux mains des vainqueurs". Pierre II s'arreta sous les

1 Ibid., et Saillon (receveur), compte « de veteri blado ».
i Wurstemberger, t. IV, n° 706.
3 Ibid., n° 707 (« Actum Bellicii »).
4 Turin, Chillon, 1266. — Wurstemberger, t. IV, n° 710.
5 Ibid.: la plupart des details qui suivent sont empruntes a ce compte.

Mais les depenses de la cavalcade sont loin de s'y trouver au complet;
elles etaient g6neralement reparties entre plusieurs chatellenies.

6 Ibid.: livraison au marechal du comte Pierre « post Pentecostem
(16 mai),.. apud Chillon, in reditu domini de ultima cavalcata Sedu-
nensi », La date exacte de cette campagne est fixee par les articles
suivants : « ad expensas berruariorum et aliorum de familia domini
existentium apud Contesium in munitione, in septimana post quindeham
J'entecostes » (30 mai); — frcre P. de Boege et le prieur de Lutry vont
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murs de Sion, rien ne prouve, en effet, qu'il ait fait le siege
de la ville ni qu'il soit remonte plus haut dans la vallee b

Peu apres, des negociateurs arrivaient de sa part ä Conthey

pour traiter avec l'eveque. Ces pourparlers ne semblent pas
avoir abouti ä une paix definitive, mais plutot ä une treve
qui se prolongea jusqu'ä la mort du comte Pierre. En
presence de la superiority incontestable de son adversaire,

l'eveque Henri se resigna ä laisser dormir pendant un temps
les revendications de son eglise. II obtint d'ailleurs quelques
concessions de la prudence de Pierre II: c'est ainsi que des

1266, les revenus du domaine episcopal de Montreux, qui
avait ete compris dans l'echange de 1260, furent restitues
ä l'eveque"2. Dans l'ete qui suivit,Pierre fit demolir plusieurs
des chateaux qu'il occupait en Valais, ceux de Crest, de

avec quatre compagnons a Conthey, « ad tractandum de pace cum dicto
episcopo Sedun in septimana ante festum beati Johannis Baptiste
(24 jum), videlicet post conflictum quem d. comes habuit cum gente dicti
episcopi ». — On trouve encore, mais sans date, les expressions : « post
conflictum quem dominus comes habuit cum gente dicti episcopi Sedun
et. ä deux reprises : « quando Sedunenses devicti fuerunt ». Enfin dans-
le compte deja cite du receveur de Saillon (« de veteri blado ») : « m
pane furnaceo contra adventum domini et cavalcate sue apud Contesium,.
quando devicit episcopum Sedun. »

1 Turm, Conthey* 2 fevr 1267 - Ier fevr 1268, compte suivi d'un inven-
taire des armes, munitions, etc., qui se trouvent dans le chateau (comp.
Wurstemberger, t. IV, n° 746) Cet mventaire parait se rapporter aux
annees 1266 et 1267. de meme que plusieurs articles du compte lui-meme
concernent l'annee 1266 (a la seconde ligne de l'extrait de Wurstemberger,

lire : m anno preterito, a.u lieu de predicto; plus loin : anno
precedents, au lieu de decedente). Ni Wurstemberger (t. Ill, p. 102 et
suiv ni Secretan (loc, cit., p 12) n'ont connu les ai tides du compte de
Chillon qui nous ont amene a dater de juin 1266 la derniere campagne
de Pierre II en Valais, et ä attribuer ä celle-ci les details de l'inventaire
de Conthey Ajoutons qu'aucun de ces details n'autorise ä conclure.
avec Hoppeler (loc cit, p 236). a un siege de Sion. — On serait
tente de trouver un indice d'une nouvelle campagne de Pierre en
Valais durant l'automne de 1267, dans un paiement de 55 livres fait a
P. Bovet « pro emenda equi et arnesn sui quando fuit captus ante
Sedunum » (Turin.Montmiluin^ 24juin 1267 - 23 jum 1268) Mais de tels
articles s'appliquent souvent ä des faits anterieurs ä la periode du
compte. Ni les comptes de Chillon, ni ceux du Valais ne mentionnent
cette expedition,

2 Turm, Chillon, 2 fevr,-24 nov. 1266.
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Chamoson et de Brignon, probablement afin de diminuer Ie

nombre des gainisons ä entretenir et de concentrer la

defense en quelques points importants 1.

Ayant ecarte le danger qui le menaqait de ce cote, le

comte de Savoie ne tarda pas ä reprendre l'offensive ä la

frontiere d'Alemanie. Le premier objectif qu'il se proposa
parait avoir ete la ville de Fribourg, poste avance de Rodol-
phe de Habsbourg en-de<jä de l'Aar. Quelques articles du

compte du bailli du Chablais, Hugues de Grammont, nous
i evelent cette expedition et permettent de la placer avec
vraisemblance peu apres la demiere campagne du Valais2.
Les tentes de campement qui servaient au comte Pierre

dans ses campagnes avaient ete dressees successivement ä

Villeneuve et ä Saint-Maurice ; elles furent portees de lä ä

Yverdon, «lorsque le seigneur comte alia devant Fribourg». A
la meme occasion, des carreaux d'arbaletes furent transports

de Conthey ä Romont. Des truites du Leman et d'autres

provisions furent envoyees de Chillon au comte Pierre
pendant la « cavalcade devant Fribourg ».Enfin nous voyonsune
petite troupe de vassaux du Valais Savoyard et du Chablais

passer la nuit ä Villeneuve, allant rejoindre le comte devant

Fribourg 3. Le bailli les y defraya ä l'aller et au retour. Les

resultats de cette campagne ne repondirent pas aux

1 Ibid.'. la destruction de Crest (non compris la tour) occupa trente-
cinq masons e*- neuf charpentiers pendant onze joui s ; celle de Chamoson,
douze masons pendant neuf jours. Voir aussi: Turin, Saillon^ compte
« de veteri blado ». — Gremaud, Documents, n° 745.

2 Turm, Chillon, 2 fevr.-24 nov. 1266.

3 Ibid.:« m expensis nobilium de Valesio, de Chablasio et aliquorum...
[blancj, trigmta octo equites ad arma, per unam noctem apud Villam
Novam, euncium m cavalcatam domini ante Fiiburgum ». — Turm.
Montmehan, 24 juin 1267-23 juin 1268 : « item hbravit sibi tpsi pro
quodam equo suo dato a domino comite domino Richardo de Sancto
Martino m cavalcata quando dominus calavit [cavalcavit] ante F riburgum,
65 lb. » Ce dernier article prouve la presence du bailli de Savoie ä
l'armee du comte; on peut se demander s'il ne s'applique pas a une
nouvelle expedition de l'ierre II contre Fribourg en 1267.



— 326 —

esperances de Pierre II, carFribourg resista ä cette attaque
et demeura attache au parti des Habsbourg.

Sans se decourager, Pierre porta alors ses efforts sur un
autre point. On se souvient qu'il avait obtenu en 1259, de

son neveu le roi Richard, la concession du chateau de Gum-
minen qui commande le passage de la Sarine sur la route de

Morat ä Berne. Mais il semble qu'il n'avait pas reussi ä prendre

possession de cette place, et que celle-ci etait tombee
entre les mains de Rodolphe de Habsbourg dans le meme

temps que Laupen et GrasbourgJ. Le chätelain de Chillon

note que le 16 aoüt 1266, lendemain de l'Assomption
Notre Dame, la petite troupe des nobles du Valais et du

Chablais, qui avait pris part ä l'expedition contre Fribourg,

passa de nouveau la nuit ä Villeneuve, se rendant au pays de

Vaud, aupres du comte Pierre 2. Les articles suivants du

meme compte sont relatifs ä la « premiere cavalcade de

Gumminen », ou ä la « cavalcade de Gumminen » sans autre

designation. II y a done tout lieu de croire que vers le milieu

d'aoüt, Pierre II reunit de nouveau ses vassaux et les con-
duisit ä l'attaque du chateau de Gumminen, mais que cette
premiere expedition ne fut pas couronnee d'un succes com-
plet, puisqu'il fallut la renouveler au bout de peu de temps.

Dans ce meme mois d'aoüt, on vit arriver au chateau de

Montmelian un grand seigneur qui accourait du midi de la

France pour rejoindre le comte de Savoie et participer ä la

« cavalcade d'Alemanie ». Get allie etait Aimar III de

Poitiers, comte de Valentinois. Accompagne d'un ecuyer et
d'arbaletriers ä cheval, il etait guide dans son lointain voyage

1 Voir ci-dessus, p. 293. n. 2. — On pourrait aussi admettre que
Gumminen etait dejä Savoyard et que les deux expeditions dont il va
etre parle avaient pour but la defense de la place contre les attaques du
parti des Habsbourg, mais cette hypothese nous semble moins plausible.

2 Turin, Chillon, 1266. — Voir dejä Secretan, loc, citp 13.
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par un chevalier de l'entourage habituel de Pierre II. Le
bailli de Savoie lui fit ä Montmelian l'accueil le plus large l.

Pierre II parait avoir passe tout l'ete dans le pays de

Vaud, oü sa presence est constatee ä Yverdon (il y resta

deux jours au mois d'aoüt), aux Clees (le 6 aoüt et le 12 sep-

tembre), ä Payerne, ä Moudon, k Morat2. C'est dans cette
derniere ville que le sire de Bremgarten, — dont le chateau

se dressait au bord de l'Aar, ä environ trois kilometres au

nord de Berne, — se presenta k lui le 29 septembre, et s'en-

gagea par serment ä l'assister de ses biens, de sa personne
et de ses gens, en particulier de son chateau de Bremgarten,

contre tous et specialement contre les comtes de Habs-

bourg, aussi longtemps que les Bernois resteraient unis au

comte de Savoie3. Cet acte prouve non seulement la fidelite
des Bernois ä la cause de Pierre II, mais aussi l'amelioration

survenue dans la situation politique et militaire de ce
dernier. Par la soumission du sire de Bremgarten, le comte de

Savoie acquerait pour la premiere fois un point d'appui sur
la rive droite de l'Aar.

Apres une rapide excursion dans le sud de ses Etats4,
Pierre II reparut au pays de Vaud, et ce fut probablernent
alors, en novembre, qu'il dirigea contre Gumminen une
seconde et decisive attaque. II est certain qu'ä partir de ce

moment la place lui appartient, car nous voyons, cette
annee-lä, le chätelain d'Yverdon livrer du ble k Pierre de

1 Turm, Montmelian^ 24 jum 1266-23 Jum 1267: « in expensis A) mari
de Pictavia, qui fuit ad Montemmelianum m augusto, quando ibat in
cavalcatam Alamanie, et erat d. Falasters cum eo, qui ducebat eum... »

Le bailli consacre plusieurs articles aux frais de la receptiou d'Aimar
« pernoctantis in Castro Montismeliani », puis de l'ecuyer, « pro dete-
noracione sui equi », etd'un arbaletrier du dit Aimar, « lnfirmantis apud
Bellicium, in reditu cavalcate domini comitis ».

2 Turm, Yverdon, 7 juillet 1266-6 juillet 1267; — Cktlloti, 1266; —
Mo>it?nelian, 1266-1267.

3 Fontes rer. bernt. II, n° 604; —voir Wurstemberger, t. Ill, p. 65.
4 Le 5 oct., il est ä Aubonne, Gremaud, Documents, n° 724; le 30, ä

Yenne (Haute-Savoie), Wurstemberger, t. IV, n° 714 a.
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Sottens, chatelain de Gumminen 1. A la suite de ce succes,
Pierre poussa jusqu'ä Berne. Et lä, le 25 novembre, en

presence de la communaute assemblee sur la place devant

l'eglise, Rodolphe, sire de Straettligen, fit sa soumission au

comte de Savoie dans les memes termes que peu aupara-
vant le sire de Bremgarten, s'engageant ä l'aider de tout son

pouvoir, aussi longtemps que le comte serait maitre de la

ville de Berne et la maintiendrait sous sa protection et son

autorite2. L'acte fut scelle du sceau de la commune bernoise.

D'autres seigneurs, presents ä la reunion mais dont les

noms ne sont malheureusement pas connus, suivirent aussi-

töt l'exemple du sire de Straettligen. C'est vers la meme

epoque, enfin, que Pierre II fut delivre d'un autre adversaire

par la mort d'Aimon, sire de Montagny et de Belp, un
ancien vassal qui avait ete Tun des premiers ä prendre parti
contre lui en 1265. Les dures conditions de l'hommage lige
prete en avril 1267 3 ä Pierre II par Guillaume, fils et succes-

seur d'Aimon, marquent bien l'echec complet subi par ce

dernier.
Le cas des sires de Straettligen et de Montagny donne ä

penser que la noblesse de l'Oberland, qui avait cru pouvoir

1 Turin, ;erdon, 1266-1267. — Quant a la date attribuee ici ä la
seconde cavalcade de Gumminen, ll faut observer que le compte de
Chillon arrete le 24 novembre 1266 parle de la premtete cavalcade de G,
En etabhssant son compte, le chatelain devait avoir connaissance d'une
seconde cavalcade II semble naturel de rapprocher celle-ci de la
presence ä Herne de l'ierre II le 25 novembre

2 \\ urstemberger, t. IV. n° 718. d'apres lTIistoire manuscr. de Pingon :

« cum hominibus, villis, castris munitionibus contra omnes, quamdiu
ipse comes Sabaudise et sui successores Bernam tenerent,et eam habue-
rint sub eorum protectione et dominio » Wurstemberger n'a pas transcril
ce dernier mot de l'extrait d'acte conserve par Pingon, malgre 1'interet
qu'il presente pour caracteriser les relations de Pierre II avec Berne, —

C'est a tort, semble-t-il, que Wurstemberger (t. III. p. 66-71) a rapproclie
de ce sejour de Pierre ä Berne, les recits que fait Justinger (ed. Studer,
p 319-322) de la part prise par le comte de Savoie ä l'agrandissement
de la ville et de l'abandon consenti par lui de son protectorat sur Berne.
Voir Hadorn, loc. cttp 172, n 2, et p 193-9; voir aussi ci-apres.

3 Ci-apres.
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secouer le joug Savoyard au printemps de la meme annee
12661, avait ete contrainte par les evenements de l'ete ä se
rallier ä Pierre II. Ainsi la campagne de 1266 et la prise de
Gumminen avaient non seulement assure les communications

entre le comte de Savoie et Berne, et affermi par la la
domination du comte sur cette ville, mais l'autorite de la
Savoie avait pris une extension et une force nouvelles dans-

la vallee de l'Aar.
(A suivre.) Victor van Berchem.

NOTES EXTRAITES DES REGISTRES DE

L'ETAT-CIVIL DE LA PAROISSE DE PULLT

Quelques-uns des ecclesiastiques qui, au xvne siecle et au;

xvme, desservaient ä la fois les eglises de Pully et de

Belmont, prirent l'habitude de consigner de temps ä autre dans

leurs registres baptistaires les evenements qu'ils estimaient

dignes de passer ä la posterite. Ce n'etaient, le plus souvent,

que des faits d'assez minime importance. II nous a paru tou-
tefois qu'il pouvait y avoir quelque interet ä les recueillir.
Nous les donnons ici tels quels, en ne faisant guere que de

les mettre bout ä bout pour en former un petit rudiment de

chronique locale.

Le premier pasteur de cette paroisse dont le nom soit

connu s'appelait Angelin Buysonnier. II exerga son minis-

tere de 1582 ä 1596, dressa un role des enfants qu'il fut
appele ä baptiser, mais ne le fit que sur des feuilles volantes.

C'est son successeur qui prit soin de ces « papiers esgarez >

et les transcrivit en tete d'un registre. On trouve la, tout au

moins en partie, les noms des families qui existaient alors

dans la localite, entre autres ceux d'Alix, Borjoz, Chappuis^

1 Ci-dessus, p. 322.
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